
 
 
 

Des énigmes résolues sur le bout des doigts 
 

En criminalistique, les empreintes digitales jouent un rôle crucial. Ces microscopiques 
traces, laissées involontairement par nos doigts, sont des signatures uniques qui captivent 
les enquêteurs depuis des décennies. L'analyse méticuleuse de ces motifs offre un aperçu 
fascinant de la science sous-jacente à ces empreintes digitales. 
 
Imaginez un labo de police, où des experts scrutent des surfaces à la recherche de ces 
empreintes invisibles à l'œil nu. Ils utilisent des techniques avancées, comme la poudre fine 
et la lumière ultraviolette, pour révéler ces marques délicates laissées par le pouce d’un 
maître ou par le majeur d’un mineur. Chaque crête et chaque vallée deviennent des indices 
cruciaux dans la résolution de mystères. 
 
Quel que soit le crime commis, l’examen des empreintes révélera peut-être l’identité d’un 
cambrioleur, d’un agresseur, d’un tire-laine, d’un malandrin ou d’autres brigands et filous.  
 
FIN DE LA DICTÉE POUR LES JUNIORS 
 
Les scientifiques forensiques, agrippant une loupe ou posant un œil au-dessus d’un 
microscope sophistiqué, étudient ces empreintes avec précaution. Tatillons et méticuleux, 
ils observent chaque détail, chaque tourbillon, chaque sillon verticillé.  
 
Il est primordial de noter que chaque être humain possède des empreintes digitales 
singulières, plus singulières encore que les lentigos, les nævi, les racines capillaires ou les 
lunules unguéales. Le fait que chaque contact laisse une empreinte utilisable pour identifier 
une personne a révolutionné la criminalistique. 
 
Et si les empreintes digitales étaient de l’art? Après tout, les traits sinusoïdaux superposés 
peuvent évoquer certaines œuvres des grands maîtres de l’expressionnisme, comme «La 
nuit étoilée» de Van Gogh ou «Le Cri» de Munch. Difficile de ne pas penser aux empreintes 
sibyllines quand on voit ces tableaux. 
 
Mais ce n’est pas demain que des marques biologiques qui narrent des histoires, dévoilent 
des identités et concourent à la préservation de la justice vont se retrouver dans des 
pinacothèques. À moins qu’un monte-en-l’air tente de dérober quelque chef-d’œuvre… 
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